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Le électeurs

ont parlé net
Il n’est peut-être pas trop tard pour tirer quelques brèves

conclusions des élections de lundi soir dernier. Les électeurs
ont parlé net en cette journée, ne laissant subsister aucun dou-
te sur leur sentiment a I'égard du nouveau régime. || est très
rare que pareille élection ne fasse pas éclore quelque nouveiie
figure. Le fait que tous les membres du conseil, le maire en
tête, après une des luttes les plus âpres, aient été réélus, la
plupart avec des majorités accrues, constitue sans doute pré-
cédent dans nos annales politiques.

Il fallait s’y attendre, mais qui eût pu le prédire de façon
certaine? Il est vrai que pour la première fois depuis des an-
nées nous avions enfin trouvé des législateurs qui parvinrent
à freiner la débandode trifluvienne commencée vers 1910. Le
maire Rousseau et la majorité de son conseil avaient en effet

instauré chez nous à l'été de 1941 le système de la gérance
municipale. En quelque dix-huit mois, le gérant a donné des

preuves de sa compétence, en engageant tout de suite l'admi-
nistration sur la bonne voie. Les électeurs ont compris. Sans

se laisser émouvoir par ceux qui réclamaient un changement,
ils se sont exprimé avec sagesse, voulant retenir au pouvoir
des hommes qui, du point de vue administratif, donnaient des

garanties, puisqu'’ils sont parvenus à changer des déficits en

surplus, à stabiliser puis à baisser les taxes, à réorganiser tous

les services sur des bases de logique et d'efficacité. La géran-
ce a donc reçu chez nous, par la réélection de tous ceux qui en

avaient favorisé la venue, une sanction unanime de la part des

Trifluviens. Le prestige du présent conseil n’a en rien souf-

fert auprès de l'électorat du fait qu'il avait changé la consti-
tution des Trois-Rivières, qu’il en avait changé l'esprit. Bien

au contraire, il lui doit dans une bonne partie le témoignage
qu'il vient de recevoir. !l ne saurait être maintenant question

d'un referendum coûteux autant qu‘inutile sur la question de
la gérance, puisque cette question a reçu sa réponse non équi-

voque une fois pour toute.

La lutte fut âpre, avons-nous dit. Les politiciens qui fa
dirigeaient dans les camps adverses ne manquaientcertes pas
da détermination ni d'agressivité. Cette lutte marque aussi
un tournant. Trois-Rivières a exprimé sa fatigue de métho-

des qui ne se renouvellent pas, son ennui d’une critique en

l'air des faits, son hostilité aux enseignes douteuses des

grands faiseurs de promesse. Cela devrait servir de leçons à

certaines gens, pour les occasions à venir.

|

Mais une fois la

lutte finie, nous espérons que tout a été oublié, surtout les

blessures faites à l'amour-propre. Ce sont elles qui, d'ordi-
naire sont les plus lentes à se cicatriser.

“Le Bien Public’ est particulièrement satisfait du résul-

tat. Il y trouve la confirmation de ses idées et aussi de sa foi

dansles électeurs pourvu qu'ils soient éclairés et sachent tenir

ferme dans leur bon sens, sans céder aux instances ni aux

appels démagogiques dont on lui bat pas trop l’entendement,

chaque fois qu’on veut l'engager sur une pente dangereuse.

Le nouveau conseil, qui est l’ancien, va se remettre à la
besogne comme si rien ne s'était passé. Fort d’un mandat

explicite et encore tout frais, il va reprendre le travail, conti-

nuer une tâche bien commencée. Nous lui souhaitons, au

cours du prochain terme, de maintenir I'harmonie dons ses

délibérations. C’est à cette condition que son oeuvre de relè-

vementviendra le plus vite à so conclusion.

Clément MARCHAND.

 

Grande-Bretagne cette propor-

tion est de 36.8 et aux Etats-U-A NOUS LA PALME

 

nis de 24.5.

D’après une information parue On ne voit pas pourquoi, pério-
dans “Le Droit”, un état compa- diquement, certains ‘journaux
ratif des impôts payés bux Etats-
Unis, en Grande-Bretagne et au
Canada indique que c’est la popu-
lation canadienne qui donne le

Plus à son gouvernement pour fi-
nancer son effort de guerre. En

effet, nos impôts actuels repré-
sentent 39.1 pour cent de notre
tevenu national, tandis qu’en

+

 
impérialisants jettent de si hauts

cris sur Pinsuffisance de notre ef-

fort de guerre, puisque de toute

révidence exacte des chiffres,

nous sommes le pays qui consent

aux plus lourds sacrifices finan-

ciers dans cette guerre.

C. M.

 

 

   
L'entraînement que subissent les commandos dans cette guerre est long et rigoureux. Ces derniers doivent :
apprendre à faire face à tous les obstacless et à les surmonter sans encombre. Ci-dessus, des soldais amé-
ricains donnent une démonstration de leur habileté en présence du général John-C.-H. Lee et du colonel
Farquarson Robert. On en voit deux qui s’exercent au saut. |

 

BILLET

LA VIE DES
ANCETRES

“Il serait à souhaiter qu’un

grand nombre de nos anciens é-

crivent de la sorte leurs mémoi-

res.” C’est le voeu qu’exprimait

le juge Adjutor Rivard, en 1922,

en présentant le petit ouvrage

d’un de ses vieux amis qui venait

de mourir à l'âge de 80 ans, lais-
sant à tous ses compatriotes, par-
ticulièrement ceux de la région

de =—Trois-Rivières, l'exemple

 

DU BON “VINO”

Dans une de ses récentes dépê-

ches, M. Maurice Desjardins, cor-

respondant des journaux cana-

diens français en Sicile raconte

que les Siciliens sont retombés

dans la vie doucement somno-

lente des IMéditerrannéens en

temps de paix. Ils ont oublié le

cauchemar des corps d’armée mo-

torisés s’affrontant sur leur sol,

oublié aussi le sifflement des

bombes et le fracas des obus la-

bourant leur terre. Is n’ont plus

qu’une préoccupation, en ces

beaux jours d'automne qui voient

la vigne se dorer au soleil: faire

la vendange et préparer le bon

vin.
Tant il est vrai que l’aptitude

suprême des hommes est dans la

paix, dans une paix garante d’un

bonheur simple, dans un bonheur

simple qui ne tient nullement

compte des grandes richesses im-

périales ni des préoccupations

d’expansion territoriales qui han-

tent le cerveau enfièvré des sei-

gneurs de la guerre.

 

C. M...

d’une belle vie remplie d'oeuvres

pour la famille, la patrie et Dieu.

Cet opuscule que présentait a-

vec émotion M. le juge Rivard, é-

tait intitulé “Souvenirs d’un Oc-

togénaire”. L'auteur, Alfred Desi-

lets, ancien avocat, ancien proto-

notaire ct greffier de la Cour de

Circuit de Trois-Rivières, ancien

secrétaire de la Commission du

Havre de la cité trifluvienne, est

décédé le 13 février 1921, occupé

jusqu'à la fin, à ses devoirs offi-

ciels, ayant conservé aussi jus-

qu’à la fin l’exquise urbanité qui

le distinguait, cette parole at-

trayante et vive qui charmait tous

ceux qui furent en rapport avec

ui.
Quelques semaines avant sa

mort, un ami lui avait demandé

avec instances de noter sur le

papier les faits et les anecdotes se

rattachant surtout a sa paroisse

natale de Saint-Grégoire, érigée

en 1835, dont une moitié apparte-

nait à Nicolet et l’autre à Bécan-

cour. Un peu à bâtons rompus, le

vieillard, tel autrefois Philippe

Aubert de Gaspé, se mit à l’oeu-

vre et sur un ton familier, avec

une charmante bonhomie, racon-

ta quelques-unes des choses an-

ciennes dont il aimait à entrete-

nir ses intimes. Voix d’un aima-

ble chercheur qui fait revivre le

passé de plusieurs des vicilles pa-

roisses de la région trifluvienne.

“Ce petit ouvrge, disait le préfa-
cier, acquerra avec le temps la

valeur d’un document”.

Ce sont ces sortes de documents

vécus que ceux qui continueront
Phistoire de notre peuple, qui al-

meront à écrire la vie de nos gens

dans les vieilles paroisses, con-

sulteront volontiers pour y puiser
des renseignements et des obser-

vations. Voilà pourquoi ces sou-

venirs d’un octogénaire sont infi- niment précieux. Es intéressent

non seulement ceux dont la mé-

moire est restée pleine des choses

évoquées mais tous ceux qui ai-

ment leur terroir, ses habitants,

ses traditions, ses us et coutumes,

ses légendes, le drame dont pour

chacun de nous le coin de terre

natale fut la scène.

Il n’est pas une de nos vieilles

paroisses canadiennes - françaises

dont la population ne vénère la

présence dans son sein d’un de

ces anciens qui approchent de

très près leur centenaire. Rien

n’est émotionnant comme la vue

d’un octogénaire, d'un nonagé-
naire, dont on se dit, d’instinct :

voilà un homme qui a ouvert Ics

yeux à la lumière d’un autre âge;

voilà un homme qui a commencé

sa vie parmi des événements qui

sont aujourd’hui presque de l‘his-

toire ancienne.

Ce sont ceux-là qui devraient

écrire, comme le fit l’auteur de

“Souvenirs d’un Octogénaire, ou

dicter les souvenirs qui fourmil-

lent dans leur cerveau. Car nos

vieux, nos bons vieux, on dirait

qu’ils ont le privilège exclusif de

la mémoire et de la santé dans

leurs facultés physiques et intel-

lectuelles. Quand nous parve-

nons à peine à nous souvenir des

choses qui datent de dix ans, aux

peuvent nous faire des récits d’é-

vénemenis qui sont vieux de

trois-quarts de siècle. Et puis, ils

en ont tant vu. C’est pourquoi,

devant les pires calamités d’au-

jourd’hui, ils ont un sourire qui
vaut tout un système de philoso-

phie. Pour eux, on pourrait dire

qu’il n’y a que le premier demi-

siècle qui compte ...

Quelle riche mine surgirait des

récits de ces vieillards pour la vé-
rité dans l'histoire! Déjà leurs

plus anciens souvenirs, ceux de

leur enfance, de leur adolescence (Suite à la page 8.)
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… Madame, voici pour vous …

JEUDI, 23 SEPTEMBRE 1943

 

 

VOTRE CHRONIQUE,
MADAME |

Beauté et santé vont de pair

 
 

Bien qu'elle soit éternelle, la
Beauté, avec chaque époque,
change d'apparence. Aujour-
d'hui, la silhouette a infiniment
plus d'importance que le visage.
Avoir la “ligne” idéale, telle est
l'ambition suprême des fem-
mes. Celle-ci trop maigre, se
veut un corps mieux musclé,
plus sportif; celle-la se désole
de faire de l'embonpoint et fait
tout pour perdre du poids, Et,
les yeux fixés sur l'aiguille de
la balance, toutes deux se
demandent: ‘“’Faut-i] manger ?
Faut-il ne pas manger?”

UNE BONNE ALIMENTATION

Toutes deux doivent manger.
Se priver de nourriture est à la
fois une erreur envers la santé,
et un crime envers ja gourman-
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L'étudiante et la jeune fille de bu-
reau doivent s'habiller simplement.
Voici pour elles un élégant petit
costume de lainage quadrillé: ja-
quette ajustée et jupe à plis. Les

accessoires sont contrastants.

dise. Dans l’un et l’autre cas,
la beauté et la silhouette révées

| peuvent venir... en mangeant.
i Il suffit seulement de se sou-

mettre à certaines lois alimen-
taires.

i Vous voulez maigrir? Rem-
i Placez le pain ordinaire par du
: Pain de gluten,
, Toutes les viandes grillées et
i tous les poissons maigres vous

sont permis,
‘Tous les légumes frais, sauf

les pommes de terre, toutes les
: Balades crues vous sont recom-
j mandés. Les épinards et les to-
mates vous sont particulière-
ment indiqués. .
Pour dessert, tous les froma-

ges frais, tous les fruits et les
compotes de figues, de pommes,
de pruneaux.
aVous pouvez avec tout cela
composer des menus variés et

très flatteurs pour le goût.
Vous voulez engraisser? Les

Poisons gras et maigres, les
viandes de toutes sortes, le pou-
let, et en particulier le canard,
le lait, le beurre, les fromages
à la crème, les Jégumes secs, le
riz, les pâtes, les entremets su-
crés, les gâteaux vous feront
rapidement acquérir du poids,
si vous avez soin, entre les re-
pas, une fois le matin, vers
cae heures, une fois l'après-
m’'dl, de prendre un jaune
C'ecuf battu dans un jus d'o-,
ra--e.

T 1 mastication est indispen-
se non seulement à votre
santé, mais à votre beauté.
B:en mastiquer ses , aliments
est salutaire pour les dents, et
empêche la formation du dou-

Adieu ! ..

Quand l’hommedit: ‘Retour’

ADIEU
Adieu! mot qu’une larme humecte sur la lèvre;
Motqui finit la joie et qui tranche l'amour:
Mot par qui le départ de délices nous sèvre;
Mot que l‘’éternité doit effacer un jour !

Je t'ai souvent prononcé dans ma vie,
Sans comprendre, en quittant les êtres que j'aimais !
Ce que tu contenais de tristesse et de lie,

" et que Dieu dit: "Jamais".

Mais aujourd’hui, je sens que ma bouche prononce
Le mot qui contient tout puisqu'il est plein de toi,
Qui tombe dans l‘abîme et qui n’a pour réponse
Quel'éternel silence entre une image et moi ! .. .

Et cependant, mon coeur redit à chaque haleine,
Ce mot qu’un sourd sanglot entrecoupe au milieu,
Commesi tous les sons dont la nature est pleine
N'’avaient pour sens unique, hélas! qu'un grand adieu !

A. DE LAMARTINE

 

 

 

 

 

 
 

EN PARLANT
SUCRAGE

Les années se suivent sans se

ressembler. Je me tiens à l’expo-

sition de Québec depuis sept ans;

et je me souviens fort bien qu’il

y a quatre ou cing ans, le minis-

tère de l’Agriculture avait un ex-

hibit de propagande du miel. Des

spécialistes en la question avaient

préparé de la documentation écri-

te, des recettes; et on présentait

aux visiteurs des bouchées de

beurre de miel en insistant sur la

saveur bien appréciable de cette

heureuse combinaison: miel et

beurre mélés ensemble pour faire

une crème agréable au goût et

 

 

 

 

Évitezdevous fairedu ma

vais sang et simplifiez, en

temps de guerre; la tâche

des employés de chemins Gacifique
    

  de fer en réservant vos places de

bonne heure: N'attendez pas à la ders

nière minute pour acheter vos billets;  Cimadion
  incomparablement nutritive.

Et encore, avec tout cela, com-

bien de gens passaient indiffé-

rents! Pourtant Dieu sait si les a-

mants de l’abeille et de son tra-

vail y mettaient du coeur! Jamais

je n’ai entendu de propagandiste

supérieur à une personne qui s’a-

donne à aimer les abeilles: c'est

automatique, elles sont toutes les

mêmes...

Cette année, il y a les circons-

tances qui ont changé .. . Dire
que nous sommes des suiveux et

que nous avons développé en

nous un esprit moutonnier, c’est

absolument faux. C'est l'esprit de

contradiction que nous possédons

  ble menton, cette terreur des
femmes qui engraisscut,  

  

de nouveau à apprendre,
de poudre Pan

our,
aujourd'huil

CHIC ALORS/ MAMAN A COMMANDÉ
| DE LA FARINE PRÉPARÉE BRODIE..,
ÇA VEUT DIRE QU'ELLE VA CUIRE...
ET QU'ILY AURA UN FIN MORCEAU

SPÉCIAL,CE SOIR

  
   
    

 

Les mères sensées s'épargnent du trouble .. . du temps
+ » ET DE L'ARGENTen employant pour lours cuissons

LA FARINE PRÉPARÉE
BRODIE

La méthode améliorée, nouvelle, de faire la cuisson à la maison. Rien
simplement moins à faire. Point n'est besoin

c àpâte ou de sel —ils sont déjà dans la farine dans lesportions qu'il faut pour faire de délicieux gâteaux et autres pièces detous d'une légèreté exquise, Procurez-vous-en un paquets
41-0FR  

le mieux: il s’agit qu’un produit

soit rationné pour que tout le

monde en veuille et se darde des-

sus. Des personnes qui n’avaient

jamais consommé de miel de leur

vie courent après . . . “mon oncle

de la campagne” ou “mon cousin

qui est habitant” pour avoir leur

petite provision sur le marché

noir. C’est comme ça.

N’empêche pas que si vous avez

l'habitude de mêler une demi-li-

vre de beurre avec une livre de

miel, que vous vous êtes habituée

à cette exquise friande pour les

tartines des enfants au déjeuner

et à l'heure du goûter après léco-
le, vous pouvez continuer: c'est

encore la meilleure manière de

régaler tout le monde tout eu uti-

lisant au mieux ces deux produits
rationnés, mais que le mariage
enrichit et fait durer . . .

Françoise Gaudet-Smet.
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DES LIVRES FRANÇAIS POUR LES
SOLDATS CANADIENS-FRANÇAIS

 

Le Révérend Père Paul-Aimé

Martin, C.S.C., Directeur de FI-

DES et professeur à l'Ecole de

Bibliothécaires de l’Université de
Montréal, nous communique la

nouvelle suivante:

Parmi les activités sans cesse
crojssantes de FIDES, il en est
une dont le nom seul indique tou-

te l'importance: c’est le Service

de Biioographie et de Documen-

tation, connu dans le public sur-

tout par son organe, la revue

“Mes Fiches” et par la brochure

“Lectures et Bibliothèques” et

par plusieurs publications du
même genre.

Depuis que nos jeunes gens ont

commencé à prendre les armes,

cet organisme de FIDÉSs’est in-

téressé de plus en plus aux lec-

tures de nos soldats, en aidant par

tous les moyens aux arganisations

qui s'occupent de fournir de la

lecture à l’armée, tant en ce qui

concerne le choix du matériel,

comme aussi pour l’organisation

technique des bibliothèques à

l'usage des soldats.

Cependant, comme de toute é-

vidence il y a pénurie de livres,

revues et journaux français dans

les centres militaires canadiens-

français, et qu’en bien des cas ce

genre de lectures est de qualité

inférieure, un service plus direct

et plus efficace s'impose.

|

C’est

pourquoi FIDES vient de consti-

tuer son service des Lectures

pour les Soldats (ce qui com-

prend évidemment l'armée, la
marine et l'aviation).

Ce nouvel organisme se propo-

se d'aider la cause de plusieurs

façons, et il tâchera de résoudre

les divers problèmes déjà exis-

tants et d’autres qui ne manque-

ront pas de surgir.

Dans les circonstances présen-

[late si NE
\ b {
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Poutétro appliquée sur prosquo toute surfaco
intérieurepropro.Embollit vos pièces rapide-
ment ot économiquemont. Huit jolics cou-
leurs ot blanc.

Consultez votre détaillant
Sherwin-Williams, Canada Paint,

Martin-Senour, ou Insernational Varnish.

UNE COULEUR
À L'EAU
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tes, ce Service des Lectures cons-
titue une initiative de la plus

"LE BIEN PUBLIC

haute importance, non seulement
pour le bien-étre actuel de nos
soldats mais aussi pour la sauve-
garde de leur avenir au point de
vue national et religieux. Il est

reconnu que la lecture des bons
livres, des journaux et des revues
respectables, non seulement pro-
cure une distraction honnête,

mais encourage à bien vivre,

protége la foi et les moeurs, et

contribue ainsi a développer un

patriotisme réel et bien compris.

C’est pourquoi l'on ne saurait

trop recommander au public de

s'intéresser à fond au Service des

Lectures pour les Soldats, et de

profiter de ses multiples avanta-

PrPAGE TROIS

ges. Ce n’est que par la constante

collaboration de tous et de cha-

cun que l’on atteindra les heu-

reux résultats que' nous pouvons
espérer.

Toute communication au Ser-

vice des Lectures devra être en-
voyée à 3425 rue Saint-Denis,
Montréal.

 

 

répondrai par

4sF-WPL1 
LUCIEN MEUNIER

St-Charles-sur-Richelieu,

Propriétaire de la ferme “Riche-
lieu,” éleveur de bétail Ayrshire
et de chevaux Belges, gagnant
d’une Médaille d’Or au concours
du Mérite Agricole 1941.

   

  
  
  

   

 

une question:

Depuis le début de la guerre, et surtout
depuis deux ans, la culture nous donne bien
plus de tracas qu’avant; c’est sûr. Mais,
d’un autre côté, les prix de certains produits
ont monté, peut-être pas autant qu’on le
croit dans les villes, mais les chiffres sont là :

il y a des lignes qui payent mieux.

Ça n’est pas tout. Nos parents nousdisent qu’il

“Comme bien d’autres
cultivateurs, j'ai acheté
des Obligations de la
Victoire. Puisqu’on me
fait l'honneur de me
demander pourquoi j'ai

confiance dans ce genre de placement, je
Peut-on en

faire de meilleur à l'heure actuelle? Ca n’en
n’a pas lair. J’ai prêté par intérêt personnel
autant que par patriotisme.

L’AVIS

qui serait bon?

Vous aurez bientôt l’avantage d’acheter des

LIGATIONS
delaVICTOIRE

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

[VATEUR

ne faut pas faire comme pendant l'autre
guerre et croire queles prix seront toujours
bons et envoyer fort, comme on dit. Au
contraire, je pense moi, qu’au retour de la
paix ou, en tout cas, quelques années

après, nous autresles cultivateurs, on n’en
mènera pas large. C’est le temps d’en
rentrer avant qu’il mouille. Ces obliga-
tions offrent la meilleure des garanties.
Si elles n’étaient pas bonnes, qu'est-ce

Quand on peut faire d’un coup un bon I
placement et un acte de patriotisme, c’est -
tant mieux! On nous dit qu'avec cet
argent on paye des salaires à des gens de
chez nous et qu’on achète chez nous toutes
sortes de matières premières, tant mieux
encore! Et commetoutça finira bien un
jour par nous donner la victoire, pour la

troisième fois, tant mieux!”

 

x

SOU  
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La Confédération des Travail- 

Nécessité, mère de l'invention
n

leurs Catholiques tient en pro-

vince, à Granby, son 22e congrès
 

annuel. Justement parce qu’il s’a-
 git d'ouvriers pénétrés de la doc-

trine chrétienne, ce congrès sera
d'équilibre, de justice pour le pa-

tron comme pour l’employé, pour

les deux éléments qui sont soli-

daires l'un de l’autre, qui ne

peuvent rien l'un sans l’autre

dans l'exploitation des ressouroes

de notre pays et, d’une façon dé-  

JEUDI, 23 SEPTEMBRE 1943
rivée, dans la poursuite dy bon-
heur commun. Ce congrès aura
affirmé derechef le besoin de cet-
te justice mutuelle sans laquelle
le capital et’la main d'oeuvre ne
sauraient que végéter, On y au-
ra appris qu’il est insensé Pour
l’ouvrier de vouloir abattre, voi.
re détester le Capital, tout com-
me il est puéril pour le patron de
vouloir tirer bon profit d’un em-
ployé qu’il ne voudrait ni estimer
ni aimer. .

 

  

 

  
Lz D: J.-C. Hanson, du collège Balliol, à Oxford, vient d'inventer au moyen de trois bicyclettzs, un vé-
hicule à deux sièges. Possédant deux roues à l'avant ettrois à l'arrière, deux séries de pédales, cett: nou-
velle voiture fonctionne sans essence. Le bois de la capote provient d'une ancienne caisse de thé. Une
toile d'un bleu marin à l'extérieur et d'un bleu pâle à l'intérieur recouvre la capote.

   
 

 

 plafond des prix sautera. Re-

| viendrons-nous donc aux temps
‘ze 1918, du minot de patates à
:5? La vraie course aux patates,

| quoi, celle qui n'est pas drôle

| parce qu'elle se fait sans patates.

Deux mensonges ont perdu

bien des naïfs! “La laideur ne
compte pas chez un homme”; et,| L'école a rouvert ses portes.
“Moi, les jeunes gens m'en- , Les confrères en ont profité, dans
nuient!” ! plusieurs hebdos, pour faire ob-

,-erver, avec chiffres autorisés à

Un confrère a provoqué une . l'appui, que nos jeunes gagnent, . j réellement $9.25 par jour en sui-peremptoire,curieuse l'autre : ;
. =. . .

‘

Vant attentivement leurs classes. |jour, au lac Nicolet, en détermi- i
nant, a loeil, le sexe des mouches C'est parler d’or, c’est le cas de

qui voletaient dans le bar. Il lui le dire. Car si l’on fait état des
suffisait pourtant de répérer cel- | sommes que l'artisan instruit peut
:1es qui se posaient sur le .. . mi- |empôcher de plus sur son conci-

roir ! toyen resté ignorant, et cela, met- |
e tons, de l'âge de 25 à 50 ans, on,

Il n'y a pas que l'Allemand : trouve aisément que l'école paie |

qui affectionne les patates. Le: aisément ses S9.25 par jour à qui

Canadien n’est pas moins dory- veut la suivre. Constatation bien

phore. Malheureusement, Jles'propre à impressionner non seu-

pluies diluviennes, depuis des lementla jeunesse mais encore les
mois, en ont compromis la ré-! parents trop souvent enclins à
colte et rendu inutiles les doctes échanger, pour des enfants d'âge

et copieux communiqués d'Otta- | tendre, le banc de l’école contre
wa sur l’art délicat de faire cra- ‘ le banc d'usine. La race canadien- |
quer les rangs, dans un champ, | ne-française a tellement souffert

sous la poussée des pommes de | de cette imprévoyance de chevet,

terre. Si les patates manquent, le‘de cette pauvreté dans la vue|

Vraiment...
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La maladie du sommeil guérie par la musique   
 

 
Dorleen Peabody qui souffrait de la maladie du sommeil3

d'ensemble.

x Xk x

Le professeur Guido Gonella

 

Deux marins de Montréal sont ci-haut photographiés devant l’écus-
son de la corvette “SHAWINIGAN”.

bord dans ses bras est le matelot breveté André Beauchamp.
lui se trouve le matelot breveté Bernard Allard.

Celui qui tient la mascotte du

Avec

 

rappelle de justesse, dans un ré-
  
 cent numéro de 1'Osservatore

Romano, les limites que Pie XII

avait assignées au pouvoir de

l'Etat dans son encyclique “Sum-

mi Pontificatus” où il bornait

l'intervention de l’Etat à “sur-

veiller, aider et diriger’ les acti-

vités privées et individuelles de

la vie nationale, ie Pape ajoutant

que si l'Etat dépasse ces limites

et essaie de prendre la place des

particuliers, il compromet à la

fois l'entreprise privée et l'entre-

prise publique, l'Etat étant au

J. H. René de Cotret, C.G.A.

137, rue Radisson 

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON & CIE
Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés

 

Trois-Rivières
  
 

 

service de l'individu dont les

droits sont une fin que l’Etat doit
promouvoir.

NE ————
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Valère DUBOIS
 

1606, rue Notre-Dame
  Téléphone: 620
 

Clavigraphes
“ ROYAL

Machines à additionner
Caisses enregistreuses

Vente - SERVICE- Location

Machines à chèques

CHAUSSURES
DE QUALITE

pour toute la famille

 

       
 

  

  
LAURENTIENNE

Compagnie
 

d'Assurance-Vie

e

ROLAND PAILLE

Gérant de District  te

is 65 jours est sortie de sa léthargie en écoutant les accords du
violon de Robert Krantz, jouant une ballade familière à l'enfant. On
trait conpyé hyvtes spries de trpidements, mais rien n'avait réussi,  
 

300, Bonaventure, Tél. 1742   

Soyez prêts pour l'outomne.
Profitez d'un choix complet.
Grace à une politique de pré-
voyance dans les achats, nous
pouvons, malgré la guerre,
répondre à tous vos besoins.

Notre longue expérience dans
le domaine de la chaussure
est votre garantie de satisfac-

 TroisRivières.  tion.
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J. A. GOSSELIN
Agent exclusif aux Trois-Rivières des mar-

ques Hartt, Slater et Dr M. W. Locke.

Service gratuit de Rayons-X permettant de vérifier

1392, rue Hart -

I'ajustement,

Tél.: 537 - Trois-Rivières
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   Livres récents Le
Librairie J.-A. Pony Ltée, Mont-

réal.

PIED D’'ALOUETTE. Ro-

man par Guy Mazeline, auteur

de Piège du Démon, L'amour de
soi-même, Les Loups (prix Gon-

court 1932), etc. Volume de 254

pages fort intéressant, d’un style

alerte, avec une intrigue finement

conduite.

x * *

Editions Bernard Valiquette, case
postale 26, Station “H”, Mont-
réal.

DEMAIN, QUE VAUDRONT

vos PLACEMENTS SUR AC-

TIONS ET OBLIGATIONS? par
XXX. Travail fort documenté,

préparé par un spécialiste qui,
pour des raisons personnelles, a
préféré garder l’anonymat, et qui

récevra avec plaisir les commen-

taires que l’on voudra bien lui

faire parvenir par l’entremise de

l'éditeur. Prix: $1.00 ($1.10 par la

poste).

* k ck
Eitions Beauchemin, Montréal.

LA BATAILLE DES FLAN-)
DRES, par le général Eon, de

l'Armée française. Volume de 112

pages, enrichi d'un hors-texte et

de 4 cartes en couleurs, qui dé-

ecrit les opérations qui se dérou-

lèrent à une allure vertigineuse

du 10 mai au 3 juin 1940, lorsque

l'embarquement de Dunkerque

fut achevé. Prix: $1.00.

* * x
Editions Variétés, 1410, rue Stan-

ley, Montréal.

HITLER ET LE CHRISTIA-
NISME. — Par Edmond Vermeil.

Volume de 100 pages, qui renfer-

me des précisions sur les Origines
du conflit religieux et les débuts

de la polémique entre le national-
socialisme et le Christianisme.

Prix: $0.60. Par la poste: $0.65.

MELANGE. — Paul Valéry, de
l'Académie Francaise. Nou-

veau recueil paru en France en

1941, que viennent de publier les

Editions Variétés, et qui contient
des textes très divers jusqu’ici

inédits, Volume de 224 pages.

Prix: $1.00. Par la poste: $1.10.

LE DECERT DE BIEVRES. —

Roman par Georges Duhamel, de

l'Académie Française. Le cin-

quiéme roman de la Chronique

des Pasquier. Comme les autres il

peut être lu seul, car il renferme.
une histoire complète. Volume
de 272 pages. Prix: $1.25. Par la
poste: $1.35.
CHOIX DE POESIES de Paul

Verlaine. — Recueil des plus

beaux vers du poète saturnien qui
nous dit toute ses ardeurs, toutes

ses fautes, tous ses remords,

toutes ses tendresses, tous ses rê-

ves et son âme si troublée. Vo-

lume de 300 pages. Prix: $1.25,

par la poste: $1.35.
PENSEES. — Par Charles Pé-

guy, avec une préface du cardinal
Jean Verdier. Un livre qui fait

.suivre au lecteur la laborieuse

préparation de l'ame de Péguy.
Sentences bréves, pleines de vie,

impérieuses comme des com-
mandements militaires. Volume

de 130 pages. Prix: $0.60. Par la

poste: $0.65.
CHOPIN OU LE POETE. —

Par Guy de Pourtalés. Le livre le

plus passionnant qui ait été écrit
sur le grand musicien aimé de

tous. Extrémement utile pour

comprendre l'oeuvre de Chopin.
Volume de 254 pages. Prix: $1.25.

Par la poste: $1.35.
CHOIX DES ELUES. — Par

JeanGiraudoux, de l’Académie
Française. Ce roman renferme
une histoire poignante, qui nous

  

laisse un goût vif de le relire pour

mieux connaître le mystère du!

coeur de la femme. Volume de

342 pages. Prix: $1.25. Par la
poste: $1.35.

SOUVENIRS. — Par Charles

Péguy. Recueil de pages émou-

vantes qui sont presque des con-

fessions. Livre de la plus vivante

et de la plus urgente actualité. —

Volume de 130 pages. Prix: $0.60.
Par la poste: $0.65.

* * Xk

Editions Fides, 3425, rue Saint-
Denis, Montréal.

PLANTES CURIEUSES DE

MON PAYS. Par Marcelle

Gauvreau, M. Sc.; dessins de J.-

R. Dufresne. Le premier album

botanique illustré en 4 couleurs

fait au Canada. Précision scienti-

fique et grand souci d'art. Préface
du Frère Marie-Victorin. Plaira

à tous les enfants, petits et

grands. Prix: $1.00. Par la poste,

$1.10.

INVITATION A L'ETUDE. —

L'institut de Recherches Econo-

miques et sociales livre au public

un petit traité de sociologie ca-

nadienne françise dans la pre-

mière étude de son président M.
Esdras Minville. Une synthèse qui

résume 25 années de réflexions.

Prix: $0.75. Par la poste: $0.85.

BASES D'UNE CITE HEU-

REUSE. — Gérard Petit répond

dons ce tract a la question: Sur

quelles bases devra donc reposer

la société pour qu'elle puisse

vraiment apporter à tous un mi-

nimum de bonheur? Fait partie

de la collection “Questions socia-

les”. Dans toutes les librairies.

MAMAN MEDITE, du Père

Lorenzo Gauthier, c.c.v., réalise

un excellent et agréable recueil

de méditations pour les mamans

d’aujourd’'hui et de demain. 152

pages. Prix: $0.60. Par la poste:

$0.65.

L'AGRICULTURE. — Collec-

tion des Etudes sur Notre Milieu,

dirigée par M. Esdras Minville,

directeur de l'Ecole des Hautes

Etudes Commerciales. Aspects

techniques, économiques et so-

ciaux relatifs à l'agriculture dans

la province de Québec. Préparé

en collaboration. Volume de 250

pages. Prix: $1.50. Par la poste :

$1.65.

* kx +

LA BATAILLE DE FRANCE

(10 mai 25 juin 1940), par

Henry Bidou, chez J.-A. Pony

Limitée, libraire, 554 est, rue

Ste-Catherine, Montréa.
Critique, historien, chroni-

queur, Henry Bidou est, avant

tout, un trés grand écrivain dont

 

IT
ERNEST-L.

DENONCOURT

ARCHITECTE

e

1391, RUE ROYALE

Téléphone 963.    
 

    

         

      

Téléphone 556

Béliveau,

C. R.

Avocat et Procureur

Arthur

42, rue Des Casernes,

Trois-Rivières, Qué.    

LE BIEN PUBLIC

le style est tout de mesure et
d'infinie clarté. Il est essentielle-
ment français.

Pour connaître exactement, im-

partialement, ce qui peut être sur
à l'heure actuelle de cette tragé-
die, — il faut avoir lu “LA BA-
TAILLE DE FRANCE”, oeuvre
véridique, par dessus tout honné-

te et précise, — d’une lecture tris-

tement passionnante.

Volume de 225 pages. Prix :
$1.25, par la poste $1.35.

kok Xk

CONSTANTES, par le Père

Jacques Tremblay, s.j., publié

par Les Editions Fides, 3425, rue

St-Denis, Montréal.

Ce livre s'adresse à la jeunesse

étudiante depuis les Belles-Let-

tres jusqu’aux classes de l’ensei-

gnement supérieur. Il veut gui-

der ceux-là qui “lisent” et pres-

sentent la complexité des pro-

blèmes éternels auxquels chaque

époque se doit d'apporter une so-

  

lution d'ensemble,

Volume de 100 pages.

$0.40, par la poste $0.45.
Prix :

* * +

LES OEUVRES COMPLETES

D'ARTHUR RIMBAUD, publié

par Les Editions Bernard Vali-

quette, case postale 26, station H,
Montréal,

L'oeuvre de Rimbaud est uni-

que en son genre, si l’on songe

que cette production si riche et si

abondante est sortie d’un cerveau

de quinze, seize, dix-sept et dix-

huit ans d’âge. Le grand poète

 

  
 

Wilfrid GARIEPY
C.R.
AVOCAT

Edifice de la Banque Cana-

dienne de Commerce,

364, rue Des Forges,

Trois-Rivières.         
2 sept.-Im.

PAGE CINQ
malgré son jeune âge, fut en réa-
lité le précurseur du symbolisme

et imprima une orientation toute

nouvelle au mouvement littérai-

re, Il fut l’inspirateur d'une pléia-

de d'écrivains, tel Verlaine, qui

Jetérent un lustre si éclatant sur
le blason de la France.

Prix: $1.00, par la poste $1.10.

 

 
 

 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 a 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale  Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson
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Par exemple:

nombre d'appels ou
tion’). Ces appels

‘tion’”)

cherchez N’EST PAS

. @ Achetez des timbres
et certificats d'épargne
de guerre régulièrement.  
avant d'appeler “Information”

AVEZ-VOUS CONSULTE VO-
TRE ANNUAIRE DU

TELEPHONE?

La situation du téléphone est grave.

Avant d'appeler le service des renseignements

En service acty

Jamais le chiffre des communications n‘a été aussi
élevé. Par ailleurs, la disette de matériaux a arrété
toute expansion normale des facilités. Pour la durée
de la guerre, nous devons tous tirer le meilleur parti
de ce que nous avons.

En vous servant le plus possible de votre an-
nuaire téléphonique vous pouvez réduire au minimum

     
 

le
service renseignements ("“Informa- 3

non seulement produisent un ‘s’ignal ©
d‘occupation’’ à votre propre téléphone, mais ils paralysent
un outillage nécessaire à l’acheminement
d'autres appels sur d’autres lignes et entravent la transmis-
sion d‘importantes communications de guerre.

assurez-vous que le numéro de téléphone que vous
dans vottre annuaire.

 

(’Informa-

gérant,
C. A. BEAUDRY

Le  
 

"cs



PAGE SIXmeer

L'OUVERTURE DES COURS
DE RADIO- COLLEGE

 

Del’histoire, de la littérature dramatique, des
sciences et de leurs applications, de l'o-
rientation professionnelle. La Cana-
dienne dansl’histoire.

LE PROGRAMME1943 - 44.

C’est dimanche, trois octobre, à

1h30, que seront inaugurés les

cours de Radio-Collège. Cette

séance que transmettront les pos-

tes du réseau de Radio-Canada

dans le Québec consistera dans

un entretien du directeur de Ra-

dio-Collège, M. Auréle Séguin.

Il parlera des travaux inscrits au

programme de la saison 1943 -

1944.

Cependant, ce n'est que le di-

manche suivant, c'est-à-dire le

10 octobre, à 1h30, que Radio-

Collège présentera la première

émission de cette troisième an-

née académique qui doit se ter-

miner le 30 avril, 1944.

La formule reste à peu près la

même. La liste porte deux nou-

veaux noms,

Daveluy qui présentera des sket-

ches au sujet du rôle sublime de

la Canadienne dansl'histoire et le

R. P. Alcantara Dion, o.f.m., qui

parlera d'orientations  profes-

sionnelles. Voici un premier a-

perçu de ces cours et de leurs ti-

tulaires: °

LE DIMANCHE

1h30 a 2h30 p.m.

LE THEATRE CLASSIQUE

Les piéces seront jouées en en-

tier, au rythme d’un seul acte par

dimanche, avec commentaires

entre chaque scène.

Les pièces à l'étude: Le Cid, Le

Misanthrope, Andromaque, Hora-

ce, Les Femmes Savantes, Atha-

Mlle Marie-Claire ;

lie.

7h. à 7h30 p.m.

NOS COLLEGES AU MICRO

LE LUNLI

4h30 à 4h45 p.m.
LES LOIS DE LA NATURE

Le monde où nous vivons.

Titulaire: Léon Lortie.

4h45 à 5h. p.m.

HISTOIRE DES SCIENCES ET

DE LEURS APPLICATIONS

Titulaire: Louis Bourgoin.

5h. à 5h15 p.m.

LE MONDE ANIMAL

Causeries sur la zoologie, sous

la direction du docteur Georges

Préfontaine.

LE MARDI

4h30 à 4h45 p.m.

ODYSSEES CANADIENNES

Causeries sur le rôle des fem-

mes dans notre histoire.

Titulaire: M. l’abbe Albert Tes-

sier.

4h45 à 5h. p.m.

FEMMES DE MON PAYS

Auteur: Marie-Claire Daveluy.

5h. à 5h15 p.m.

LA CITE DES PLANTES

Sous la direction du R. F. Ma-

rie-Victorin.

LE MERCREDI

4h30 à 4h45 p.m.

ORIENTATIONS

Causeries données par le R. P.

Alcantara Dion, o.f.m., sur les

carrières offertes aux finissants de nos maisons d’enseignement.

 

Menace d'une grave disette de charbon
le Canada attend un hiver rigoureux

En raison de la production de j votre maison pour découvrir s'il

l'industrie de guerre qui est à son y a des défauts en ce qui concer-

maximum et des besoins

sera difficile d’obtenir du charbon

l'hiver prochain. Le pays est

menacé d'un déficit de plusieurs

millions de tonnes. On ne peut

s'attendre à ce que les compa-
gnies de chemin de fer, qui con-

scmment 30 p. 100 des approvi-

sionnements de charbon de Cana-

da, diminuent leur consomma-

tion, sauf dans la mesure où elles

emploieront des méthodes d'éco-

nomie. Le Gouvernement ne peut

pas non plus empêcher de livrer

du charbon aux navires et aux

houillères elles-mêmes qui ont

besoin respectivement de 4 p. 100

et de 3 p. 100 des approvisionne-

ments du Canada et qui sont des

consommateurs d’une importance

capitale. De plus la fabrication

du coke, qui est le combustible de

base employé dans la fabrication
de l'acier, exigera la consomma-

tion de 13 p. 100 de nos réserves.

Enfin, les établissements indus-

triels, commerciaux ou autres,

dont la majorité recevront la de-

mande de réduire leur consom-

mation de combustible, en bri-

leront un autre 30 p. 100. En dé-

finitive, ce sont les particuliers

qui devront réduire d’environ la

moitié le déficit en économisant

UNE TONNE SUR CINQ. ls

peuvent économiser des centaines

de mille tonnes de charbon sans

compromettre leur santé et sans

manquer sérieusement de com-

fort, s'ils prennent immédiate-

ment les moyens de protéger

leurs maisons contre la déperdi-

tion de la chaleur. Les conseils

suivants aideront les particuliers

à tenir leurs maisons chaudes

sans perte de chaleur ou de com-

bustible.
Faites inspecter soigneusement

impé- !ne

rieux des services de transport, il |Nettoyez

 

le chauffage ou lisolation.

tuyaux et fournaises.

Voyez si les grilles sont en bon

état. Entourez votre appareil de

chauffage de matériaux isolants,

si nécessaire. Posez les contre-

fenêtres de bonne heure et assu-

rez-vous qu’elles sont bien ajus-

tées. Posez des brise-bise à toutes

les fenêtres et à toutes les portes.

Remplacez les carreaux qui ne

sont pas bien fixés. Le calfatage

des portes, des fenêtres et des lé-

zardes permettra d’économiser

beaucoup de combustible. L'iso-

lation bien faite des plafonds et

des murs peut aussi permettre

d'économiser beaucoup de com-

bustible, jusqu’à 50 p. 100 dans

certains cas. Apprenez à chauffer

avant qu'il fasse réellement froid.
 

    ; Fak Ra

Monsieur Guy SYLVESTRE, di-

recteur de “Gants du ciel”, revue

de grand luxe d’intérét général,

éditée par “FIDES”, 3425, rue

St-Denis, Montréal, dl’abonne-

ment est de $3.00 par année.
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Le bombarder-2-" de la Ruhr
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ftors” descendre pour atteindre l'objectif visé.
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L'un des pavillons les plus attrayants pour les visiteurs de I'Exposition provinciale de Québec est sans
doute celui que le C.A.RC. présente au public, avec l'autorisation du Ministre de la Défense Nationalo
pour l'Air, l'hon. M. Power, et du Commandant de la 3e Région d'entrainement aérien, le Vice-maréchal
Albert de Niverville, et sous Ia direction du bureau des Relations Extérieures de la Région. On y voit, en
particulier, une reproduction d’un “Bombardement de la Ruhr”, reconstitué avec la plus grande exactitude
à l’aide de photographies prises sur placo par des aviateurs qui ont survolé le grande centre industriel
de l'AHemagne. Par suite d'effets de lumière, les incendies, les explosions de bombes et les faisceaux des

jecteurs ennemis donnent absolument l'impression de La réalité et on voit les gigantesques “block-
(Photo de la RCAF),
 

4h45 à 5h. p.m.

LES INVITES DE

RADIO-COLLEGE

Série de vingt-six conférences
par des personnalités du monde

des lettres, .des sciences, des arts

et des affaires.

LE JEUDI
4h30 a 5h. p.m.

LA GEOGRAPHIE HUMAINE
DU CANADA

Raymond Tanghe qui

d’un voyage d’enquête à travers

tout le pays, au bénéfice de Ra-
dio-Collège, fera une analyse de

nos richesses économiques.

Les leçons de Monsieur Tanghe

seront données à un groupe d’é-

lèves dans le studio même,

LE VENDREDI

4h30 à 5 h. p.m.

LES INSTRUMENTS

Cours d'initiation à la musique

rentre sur les familles qui composent  

l'orchestre.

5h. à 5h30 p.m.

LE MUSEE D'ART

Série d'entretiens sur les Mai-
tres de la peinture, de la sculp-

ture, de l'architecture.

Un orchestre de huit musiciens

interprétera des oeuvres de choix
de Bach, de Haendel, de Beetho-

ven, de Vivaldi, de Scarlatti, de

Corelli, de Debussy, de Ravel et

autres.

 

 

 

mais il y a une
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PEUT-ETRE fabriquez-vous des bombes ou des
chars d'assaut, des pièces d’aéroplane ou de navire,
ghose qui compte davantage et c’est de porter la

 

    » N (Mitrailleurs) (   CORPESIDAVIAGIONIROYAISGANADIENCentres de recrutement situés dans les principales villes du Canada.
Des unités mobiles de recrutement passent régulièrement aux autres endroits.

guerre au coeur des ays ennemis. Toutes les autres tâches sont
secondaires, Aujourd'hui,il est essentiel de chasser du firmament les
avions. de l’Axe; de couler oude réduire en miettes ses sous-marins.
Tout jeune homme prêt à faire sa part et apteau service, trouvera

. es avions-écoles rapides sont à
‘ es instructeurs expérimentés vous aideront à

gagner vos ailes et à vous lançer dans la bataille des airs en moins

En outre, cet entraînement spécialisé dont bénéficient | b
des équipages aériens de la R.C.A.F., vous ouvriralescadres ‘de

2 mai que vous participerez à la bataille. Rendez-
vous aujourd’hui au plus proche Centre de.recrutement de la R.C.A.F.

d'intelligence vive, âgé de 1716 à 33 ans, vous êtes
5 se.Labsence d'énstruceion brimaire supérieure n'est plus un obstacle

ont besoin, pour
enfraînement place dans les équipages aériens.
immédiat, de votre disposition et

PILOTES temps que jamais.
NAVIGATEURS

BOMBARDIERS od ;MITRAILLEURS menton civile,après la guerre.
“RADIO- cidez dès maintenant

TELEGRAPHISTES Si vous êtes bien portant,
admissible. 7

endosserez l'uniforme immédiatement.

  

ACSWF    —



re
en
n

mal
l 

~
\

 

JEUDI, 23 SEPTEMBRE 1943

SOUVENIRSrE

 ——————

 

NOTRE ANCIEN CURE

 

(par Philippe Germain)
Je ne viens pas faire ici le

panagyrique de Monsieur le

curé Jean-Baptiste Grenier,
dont le souvenir est si profon-
dément ancré dans la mémoi-
re et le coeur des gens de St-
Tite. Toujours prêt à aider et
à endosser tout le monde, il
fut la charité même et mou-

rut pauvre.

Je tiens plutôt à évoquer
quelques traits d'originalité
de cet homme de bien, de ce
saint prêtre.

De haute stature et bâti
en force, il possédait une ma-
gnifique barbe grisonnante
qu'il peignait de sa main. Ses
yeux dénotaient la bonté mê-
me; c'était un pince-sans-rire
de première classe. Le plus
souvent, il portait une vieille
soutane jaunie et reverdie par
le temps, décorée à la devan-
ture de taches de soupe aux
pois, chaussé en toute saison
de chaussons blancs en laine
du pays et d'anciennes ‘’con-
gresses”’, bottines à élastiques
armées d’une grosse gance à
l'arrière pour pouvoir les en-
trer plus facilement sur le
pied. Le Père Pit Lefebvre
était un de ses meilleurs amis,
un vive-la-joie dans toute la
force du mot; ils faisaient
bien la paire.
Un jour, il vint frapper à la

porte du presbytère.
Une voix retentissante cria:

“Entrez”.
Monsieur le curé avait le

dos tourné et ne s'occupait
aucunement de son homme
qu'il avait vu venir; il ne lui
offrait pas de s'asseoir. Deux
minutes d'attente .. . , c‘en
étoit assez pour lasser la pa-
tience du visiteur.
Tout à coup, ce dernier dit:
—Monsieur le-curé .. . ?
—Qu'est-ce que tu veux ?
—Vous servez-vous de c’te

chaise-là ?
—Non . . . pourquoi ?
—Eh! bin, je m’assierais

dessus !
—Oui, oui, oui, assis-toi !
Eclats de rire de part et

d'autre.
Monsieur Grenier était aus- 

si un terrien enraciné; il avait
une espèce de culte pour la
terre et, s’il n’eût pas fait un
curé, il se fût mué en cultiva-
teur.

Vous souvenez-vous de son
magnifique jardin qu'il entre-
tenait lui-même .. ? Patates,
blé-d'Inde, carottes, oignons,
concombres, etc. . . , tout ve-
nait à profusion, sans compter
sa magnifique allée de lys
blancs. Et vous n’avez pas non
plus oublié son haut-de-for-
me, chapeau de paille noir
dont il se coiffait en plein
mois de janvier, pour aller au
bureau de poste !

Pauvre Monsieur Grenier!
quand vous irez au cimetière,
n'oubliez pas de prier sur sa
tombe; on lui doit cela et bien
plus. Sans étre orateur, il a-
vait une façon bien à lui de
s'exprimer, une manière fort
originale de nous cogner sur
les doigts; il n’y allait pas par
quatre chemins. Un de ces di-
manches, il monte en chaire
et, après les annonces ordinai-
res, nous fait la remarque sui-
vante: ‘’Mes chers amis, com-
me vous le savez, j'ai fait, la
semaine dernière, ma visite
pastorale. J'ai été bien reçu
partout; les gens ont été gé-
néreux; je vous en félicite et
vous en remercie. Toutefois
je n'ai pas à vanter vos che-

MOUILLAGE
DE LIT VITEMENT

RÉPRIMÉ
Des milliers de mamans ont trouvé que le

Traitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude.

Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n’arrête pas le fonctionnement
des reins ou de la vessie, mais fortifie les
nerfs qui les gouvernent, produisant un
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrivez aujourd'hui, incluant
Be, pour traitement d'essai à Vanderhoof
& Co. Limited, Casier 247, Dert.,18N
Windsor, Ont.

 

 

Hommes 30,40,50 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale?

Essaycs Tablettes Toniques Ostrex, contenant
toniques, stimulants: fer, vitamlne Bj, calcium,
phosphore; aideront vous rendre vigueuret vitalité
normale apris vos 30, 40, 50 ans. Paquet d'essai
35c. seulement, 81 non satisfalt du premier pagud,
fabricant rembourse das pris. Toutes pharmacies.
Commences À prendre Ostrex aujourd'hui

 

LE CINQUIEME EMPRUNI
 

‘’Hâtons la Victoire’ est le slogan officiel du cinquième
Emprunt que le Canada lancera le 18 octobre. Mot d'ordre di-
rect, simple, bien au point et qui vient a son heure.

Pour les malheureux Français, les infortunés Belges, les
héroïques Norvégiens, pour toutes ces populations en détresse
que déciment la maladie, la famine, les exécutions alleman-
des, ‘’Hâtons la Victoire‘’ est un cri de supplication à l'adresse
¢ tous les Canadiens au nom de cette humanité souffrante.

Sur le front du travail au Canada, ‘“’Hôtons la Victoire”
en faisant donner aux machines leur plein rendement, de ma-
niére a fabriquer plus de navires, plus d'avions, plus de véhi-
cules, plus d'armes et plus de munitions le plus rapidement
possible.

‘’Hâtons la Victoire’ sur le front agricole. Que le culti-
vateur donne aux fruits de la terre, maintenant récoltés, leur
pleine mesure. |! faut plus de bétail, de porcs, de volailles,
d'oeufs, de beurre, de fromage. Nos armées consomment des
vivres en quantités. Les populations libérées, sousalimentées
à l'extrême, privées de l‘indispensable, auront besoin de l’ex-
cédent de notre production agricole.

“Hatons la Victoire", pour donner au plus tôt le coup de
grâce au gangstérisme international. Le fascisme vient de
céder sous la poussée montante de nos armées de libération.

Les jours ‘du nazisme sont comptés. L’heure approche où le

Japon recevra bien la leçon qu'il mérite. Qu‘une paix juste,
saine et durable préside enfin aux destinées ‘du monde et
qu'elle soit pour toujours le partage de nos enfants et de leurs

descendants.
‘’Hâtonis la Victoire’ en prétant notre épargne au Cana-

da. Le pays en entier se porte garant de ces avances faites à
l'Etat pour nous mener à la victoire. L'Emprunt de notre sur-
plus est l’un des meilleurs palliatifs à l‘inflation qui, telle une
Marée montante, menace de submerger tout l'édifice écono-
mique du pays. Il enrayera le ‘marché noir’, puisque le sur-

LE BIEN PUBLIC
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Décoré par le roi
 

 

 

L'officier-pilote JEAN CARRERE,

navigateur, de Cochrane, Ontario,
qui a eu l'honneur de faire partis
de l’équipage du premier “Lancas-
ter” canadien à traverser l'Atlantl-
que, vient d’être décoré de la
Distinguished Flying Cross, par le

: rol.

 

‘

 

 

mins qui sont dans un état la-
mentable.

(Oh! les anciens chemins
de terre!)

Hier, je suis allé aux Trois-
Rivières voir Monseigneur
Cloutier et j'en ai profité pour
consulter les avocats sur la loi
des bons chemins. J’ai consul-

   

PAGE SEPT

Les hommes d'affaires se dirigent tout naturel-

lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pour

ses chambres modernes et confortables, son ex-

cellente cuisine et son service courtois.

Son site idéal en a fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-

unions mondaines.

. HÔTEL

Windsor
CARRE DOMINION

J. ALpERIC RAYMOND, President 
 

té trois bureaux d’avocats. Vous avez le droit d’arran-
lls m‘ont tous dit la même |ger vos chemins.

chose : Philippe GERMAIN. 
 

Qu’ils fabriquent

un travail de guerre

sentiels a la guerre. 

 

 

  
papier ou des explosifs,
lesouvriers de l’industrie
canadiennedela pulpe et
du papier accomplissent

sentiel. Aujourd’hui, la
hache du bûcheron et la
machine à fabriquer le

papier sont des outils es-
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       LES LETTRES, JOURNAU
PAYS PROCURENT A NOS SOLDATS LA

MEILLEURE DISTRACTION,LE SUPPORT MORAL
LE PLUS EFFICACE. LES NOUVELLES DU PAYS

 

  
   

  
    

 

   

  

   plus de notre argent qui le nourrit sera prêté au Canada.

       

   

 

 

es- SONT TOUJOURS RECUES AVEC JOIE. |

vi
DEPUIS LE DEBUT DE LA &

GUERRE, DES MILLIONS DE =

JOURNAUX ET MAGAZINES 7

ONT ETE RECUEILLIS POUR

LES SOLDATS DE

TOUTES ARMES.
CE SONT DES PRO-
DUITS DE LA FORET.

L'INDUSTRIE CANADIENNE

972 IMMEUBLE SUN LIFE MONTREAL

==
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Son Hon. le Maire Arthur Rousseauet les mêmes échevins sont réélus
 

S. H. le Maire Rousseau obtient une majorité
de 567 voix sur son plus proche adversai-
re. — Les échevins triomphent des mémes
adversaires qu'en 1941.
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S. H. LE MAIRE

ARTHUR ROUSSEAU

L'élection municipale qui
eut lieu lundi dernier dans
notre ville n’a pas apporté de
changement. S. H. le Maire
Arthur Rousseau a été réélu
maire, de méme que les six é-
chevins qui avaient à subir l’é-
lection. Deux autres éche-
vins, MM. Frédéric Poliquin et
Arthur Guimont avaient été
élus par acclamation.

Trois-Rivières a ajouté un
nouveau fait inédit à son his-
toire municipale en réélisant
en bloc un Conseil de Ville
pour la deuxième fois consé-
cutive. Autre fait saillant
de l'élection de lundi: les
nouveaux élus ont triomphé
une outre fois des mêmes ad-
versaires qu'ils avaient à l’é-
lection de 1941.

LES MAJORITES

Le dépouillement du scru-
tin effectué, au cours de la
journée de mardi, par
Georges Beaumier, greffier de
la ville et officier-rapporteur,
donne une majorité de 567
voix à son honneur le maire
Arthur Rousseau, lors de l'é-
lection de lundi.

M. Rousseau a obtenu 2,-
851 votes contre 2,284 pour
M. Geriépy et 1111 pour M.
Atchez Pitt.

Le dépouillement du scru-
tin a apporté très peu de
changement aux majorités
des divers échevins. Dans le
cas de M. Jos. Guay, échevin
au siège No 2 du quartier
Sainte-Ursule, sa majorité of-
ficielle sur M. Emile Simard
est de 11 voix. M. Guay a re-
 

A

COMPTABLES
ou

CAISSIERS

 

 

Comptables ou Caissiers ex-

périmentés demandés. Ins-
truction commerciale, bi-

lingues de préférence, ex-
empts du service militaire

et ne remplissant pas un

emploi essentiel de guerre.

Position permanente. Pré-
férence donnée aux per-
sonnes qui ont pris leur ex-

périence dans une banque.

Mentionner âge, nature du

travail fait dans le passé,
références et salaire de-
mandé. S’adresser, par let-
tre, au Service Sélectif Na-
tional, Trois-Rivières. |

\
  

 

  —_————

cueilli 789 votes et M. Simard
778.

Voici quel fut le résultat
officiel du vote pour les au-
tres échevins :

Saint-Louis, siégge No 1 —
M. Napoléon Alarie 387, M.
Paul - Emile Panneton 285,
Majorité de 102 pour M. Ala-
rie.

Sainte-Ursule, siège No 1! --
M. Albert Paquin 306, M. Ar-
thur Sauvageau 221. Majorité
de 85 pour M. Paquin.

Saint-Philippe, siège No 1
Dr J. O. Bélisle 272, M.

Alphonse Lamy 314. Majorité
de 42 pour M. Lamy.

Notre-Dame, siège No ] —
M. Ernmett Boland 311, M.

‘Ernest Mongroin 236. Majori-
té de 75 pour M. Boland.

Siège No 2 — MM. Adrien
Mailhot 871, Hervé Turcotte
464, R. Lacroix, 218. J. Hé-
roux 128. Mojorité de 407
pour M. Mailhot.

Deux candidats ont perdu
leur dépôt. Ce furent MM. R.
Lacroix et J. Héroux dans No-
tre-Dame.

 

AVIS DE RACHAT

AUX
mrRE TO.

DETENTEURS D’OBLIGA.TIONS

LES CURE ET MARGUILLIERS

DE L’OEUVRE ET FABRIQUE

DE LA PAROISSE SAINT-

FRANCOIS D’ASSISE

 

(Trois-Rivières)

S82,000.00 - 414% - ler Mai 1945

Datée du ler mai 1935.

AVIS est par les présentes don-

né qu’en vertu des dispositions

d’un acte de fiducie de “Les Curé

et Marguilliers de l’Oeuvre et Fa-

brique de la Paroisse Saint-Fran-

çois d’Assise” (Trois-Rivières),

en faveur du fiduciaire, LE SUN

TRUST Limitée, passé devant

Mtre Paul Boucher, notaire, ie 11

juin 1935, la soussignée rachètera

le ler novembre prochain (1943),

ci-après appelée date du rachat,

toutes ses obligations qui sont en-

core en circulation de l’émission

ci-dessus mentionnée, au prix

de cent pour cent (100%) de leur

valeur nominale plus les intérêts

accrus à la date du rachat, paya-
bles sur présentation et livraison

des titres et des coupons échus le

ler novembre 1943 et subséquem-

ment ,aux bureaux de la Banque

Provinciale du Canada, en les ci-

tés de Québec ou de Trois-Rivie-

res, au choix du porteur.

De plus, 1a Fabrique donne avis

que, conformément au dit acte de

fiducie, elle déposera entre les

mains du fiduciaire Le Sun

Trust Limitée, Québec, à cette

même date du ler novembre 1943,

ou avant, les fonds requis pour le

rachat de ses obligations dans les

conditions précitées et que, par

conséquent, les dites obligations

cesseront de porter intérêt à
compter de la dite date fixée pour
leur rachat, la fabrique étant dé-

gagée de toute resuponsabilité à

leur sujet.

DONNE à Trois-Rivières,

16ième jour de septembre 1943.

LES CURE ET MARGUILLIERS
DE L’OEUVRE ET FABRIQUE
DE LA PAROISSE SAINT-
FRANÇOIS D'ASSISE (Trois-
Rivières),

par: Ovila LANDRY,

Ptre, curé.

ce  

SHAW REMERCIE

Londres. — Georges - Bernard

Shaw, le célèbre dramaturge an-

glais, vient de publier dans le

“Times”, de Londres, la note de

remerciement qui suit au sujet de’

la mort de sa femme, survenue

le 12 septembre dernier:

“M. Bernard Shaw a reçu une

si prodigieuse masse de lettres à

l’occasion de la mort de sa femme

que, bien qu’il les ait lues et ap-

préciées toutes, il est au-dessus

de ses forces de même tenter de

répondre à toutes personnelle-

ment.

“Pour ce motif, il demande à

ses amis et à ceux de sa femme

de se contenter de cette réponse

“omnibus” et les assure que la

très heureuse fin d’une si longue

vie le laisse attendre son propre

tour dans la parfaite sérénité.”

Le dramaturge est actuellement

âgé de 87 ans.

 

La vie des...

(Suite de la page 1)

sont de l’histoire et les légendes
dont le passé était si friand, qui

disparaissent de plus en plus, re-

vivent dans la bouche ou sous la
plume de ces anciens. Et nous

recueillons avec émotion toutes

ces choses si suavement entachées

de la poésie du passé; et c’est un
lien qui relie ce qui est à ce qui a

été. Voilà l’oeuvre que pour-

raient accomplir les anciens de

nos vieilles paroisses: nous révé-

ler et faire revivre Phistoire des

ancêtres, d’existences parfumées,
de labeur et de gaîté.

Serge DUHAMEAU.

(Le Progrès du Golfe.)

 

  
 

LA MEDECINE
INDIENNE, ENRG.

Le créateur: |
Philippe Desfossés.
 

Le célèbre Baume Indien
la bouteille de 10 oz., $1.00
(contre rhumatismes, grip-
pe, bronchites)
Extracteur indien (contre
cors et verrues) boîte . .25c
Poudre indienne (catarrhe
et maux de tête) boîte .25c
Pommade indienne (pour
hemorroïdes) . . . boîte .25c

Purificateur du sang indien
(pour le sang, la bile, nerfs,
vers, constipation) pinte $1.
Emplâtre indienne (tous
genres de douleurs) . .. 25c
 

S’adresser à

50, St-Alphonse, (2e étage)
Cap-de-la-Madeleine Ouest.     

 

 

 

J.-E. GuilletJ.-A. Trudel,

Trudel & Guillet

Notaires

©

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions, Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection,
etc.

e

Bureau: 306 Radisson

Tél.: 491. Trois-Rivières.
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Le film “Conflit” qui prend

 

l’affiche samedi au Cinéma de

Paris est une belle oeuvre sensi-

ble et profonde où les secrets les

pluc intimes de l’âme sont mis à
jour en de subtiles images.

Il y a conflit entre deux soeurs

et ce film rend le son le plus pur

de la vérité puisque la cause de
ce conflit est da possession d’un

petit enfant. Des coeurs se mon-

trent à nu, les êtres réagissent a-

vec force car le sentiment mater-

nel exerce sa force puissante au-

tant chez la mère véritable que

chez la mère adoptive par la for-

ce des circonstances.
Pour la première fois au ciné-

ma nous allons sentir l’appel de

la vie monter en des scènes d’une

profondeur intense et d’ün réalis-

me qui n’emprunte rien au théâ-

tre.

L'interprétation est de premiè-

re valeur. Annie Ducaux se mon-

tre frénétique et palpitante. Elle

est tendue, passionnée vraiment

belle comédienne. Corinne Lu-

chaire avec une intelligence ai-

gue, Une diversité de nuances et

une vibrante sensibilité éclaire le

rôle complexe de la mère de l’en-

fant et qui doit s’en séparer. Aux

côtés de ces deux belles artistes

les hommes gardent encore du

relief. Jacques Copeau, Ray-

mond Rouleau, Roger Duchesne,

Claude Dauphin, Armand Ber-

nard, Bélières sont très bien et

jouent avec une véritable émo-

tion. À noter les silhouettes de

Dalio, usurier savoureux et Pau-

line Carton.
“Conflit” est signé Léonide

Moguy qui a travaillé avec amour

et art une très riche matière et

qui a fait un film délicat, émou-

vant et d’un luxe de décors vrai-

 

  
 

 

1

des artistes très personnels dont
les films sont toujours originaux
On le verra bien, ’

 

Province de Québec,
| District de Trois-Rivières,
No. 16, 716.

AVIS PUBLIC
Cour de Magistrat de District

 

TELESPHORE PROVENCHER,
cultivateur de la paroisse de Gen-
tilly, district de Nicolet,

Demandeur,
Vs

JANE alias JEANNE JOYAL,
femme majeure de la ville de

Barton, dans l’état de Vermont,
l’un des Etats-Unis de l’Améri-

que du Nord, veuve de Gédéon
Boisvert, en son vivant journalier

du même endroit et JESSIE
JOYAL, femme majeure de la

paroisse de North Stukely, dis

trict de Bedford, épouse de Louis

Fleurant, commune en Dbicns,

journalier, du même endroit ct ce
dernier du même lieu, mis en

cause à toutes fins,

Défenderesses,
Il est ordonné au Défendeur de

comparaître dans le mois.

Trois-Rivières, 27 août 1943.
Le Greffier

Ad. PROVENCHER..
(16-23)

 

  
 

HERBASEPTOL

L’AMI DES BAIGNEURS,
L’antiseptique idéal et cer-

tain pour le traitement de

la redoutable maladie que

l’on appelle :

“L’HERBE A LA PUCE” |
(Poison ivy)

fait antiseptique peut être

employée en toute sécurité

et sans inconvénient pour

Cette préparation tout à |

       
 

  

ment remarquable. la peau la plus délicate.

Le second film sera “Achille”,
avec Pierre Brasseur, Simon °

Helliard et la célèbre Arletty. Deux ou trois applications

On ne pouvait choisir meilleur sont suffisantes.

film comme complément de pro- SEUL AGENT

iQ LA==

ENCOURAGEZ VOTRE Pharmacie HOULE
JOURNAL LOCAL ET 1356, Notre-Dame,

Tél. 57
FAITES-LE LIRE. TROIS-RIVIERES

i 

Ba
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PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS

Pour tous vos
Combustibles

Appelez 43 7

  
HARBONNERIE

ST-LAURENT, Limitée
milliers de clients satisfaits.

e

Du Fleuve. Succ. rue Milot

  

 


